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Les historiens de la grande république ne reviennent pas de
-audace de ce Français qui porte des jugements sur leurs ancé -
tres. Une revue de New -York, The Nation, publie à ce sujet un
article que l'on peut qualifler de malveillant. A quoi sert de s'é -
chauffer la bile quand il s'agit de l'histoire ? Peut- on contre -
.dire les faits? A force de se dire les uns aux autres qu'ils sont
le premier peuple du monde, nos voisins ont fini par le croire,
et, ce qui est plus fort, ils ne se contentent pas du présent, il
leur faut encore le passé !

Cette lutte nous concerne, nous Canadiens, pl-us que M. Ra -
meau, car le vrai point à débattre, c'est la supériorité que son
livre attribue aux colonies françaises sur les anglaises ; derrière
les difficultés de détail qu'i's soulèvent en ce moment, il est
visible que c'est là le fait essentiel qui frappe nos voisins. J'ai
même reçu des lettres qui l'attestent ouvertement. Douc, voici
le point sensible.

VI

Je l'ai dit plus haut, la France agissait de manière à ne pou-
voir conserver ses colonies, mais les colons canadiens réparaient
ses fautes et maintenaient sa position dans le Nouveau-Monde.
L'Angleterre finit par avoir des vues plus élevées et plus sages,
mais ses colons gâtaient constamment les opérations commen-
cées.

Sur divers détails, on peut soutenir que les deux couronncs
ont eu, alternativement, l'honneur des bonnes conceptions et le
désavantage de faux calculs remarquables. A tout prendre, je
crois que lAngleterre agissait mieux que sa rivale, dans ses
intérêts. Le résultat Pa démontré, car tout n'est pas hasard et
accident.

On me comprendra si je nomme. les Yankees et les Anglais
séparément, comme aussi il faut distinguer entre les Acadiens,
les Canadiens et les Français.

Sur les bords de lAtlantique, les Anglais ont établi Boston;
les Français, Port- Royal; et, sur le Saint -Laurent, les Français
encore, Québec, le tout presque en même temps. Ces trois ger -
ies ont grandi les uns à côté des autres. Il est facile de les

suivre chacun dans s'es phases particulières'et de s'expliquer
pourquoi l'un a étouffé les autres.


